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travaux étaient finis- que les chemins étaent'couverts de boue, puis de neige ;.q ue
le ciel était sombre, nuageux. triste et par coniéquent ennuyenx ; -que chc lin éta'itj
obhlg e rester chez si seul avec ses pensées u avec à leimnequi grnait, et
ses enaI is qui jouaietI se battaient puis pleuraîit à qui mieux mieux ; que quel-
quiehs les poPiIies dn m voisirage se rasseub int autour d'une table tour.ü-toiir
couverte le cars, de verr'e, de pipez et de pomimes cudtes, bourdisetebien ituti-
îliiiemit sur les auhires du pîays que cbacui vouait taire imlarclher a sa guiseet'qui nDn
allaienit pa mns a recu'ons de la façoin du inonde la plus opiniatre et la plus ftii¡
gaite; que les jeunes filles et les jeunes gatrçons dansa:enî, jouaient de la mnilòere
la plus malissade et la plis montone, tjour s a son des irénmes itruments'et'4jes
mêmes airs tant rebattus, ch:aituient les mêmes v.ieilles mhasons ; qut leghý ne
manals se rasseni blaien autur de imisipide -poéle, .couaient en trerühlant îjs
toire assaisonnée de revenans, de nuiracles, de mystères, que rai onîiat d'uni che
vrottante et en secouact la tte quelque vieillard qui demandlaii (le jeunes feîIînes
oublieux qu'il était des années inscrites aux longues rides de son front, si cilés avaientconnu les compagnons des jeux île son basige, au grand mourmux de'ses auditem's f
miniîis qui lui rappelaient à -lemnri que sa canière tirait : sa fin tandis u -
mençait à peme ; que ce même vieillard parliait encore, larne l'oeil etout lie d'un
chagrin d'hiLer, des revers de nos ancêtres venus de France, qti'il dé>ignc encore paIr
cette appellation si douce, si sinplc, si naionale: nos gens ! Dieu !, que cefa était
absurde, monotone, ennuyeux aupiés de ce qute noius vyons di nos jours! Naite
nant Phiver est à peine arrivé que notre brave C:umadieI jette le so. pacifigl , en-
dosse l'allure martiale, le fusil, l balle, la poudhe; sapprétc à parler poliiqiule 'lubout de la bmonnette, argumente a coup de mlousîquet, le lng des gânds chemin
derrière un taillis et se dérouille de son long repos en fesant la chasse aux bètcs hu
maines. Au lieu de faire de ces insipidcs asscmbihlécs où quielqiiS piétçIuIus beauîo
parleurs venaielt fatiguier leurs auditeurs qui soudtaiei dans leurs doigts, grelottaient
et battaient de leurs pieds engouirdis le sol vaseux ou durci par les li-imtua libi-
tans passent leur temset leurs résolutions d'une façon plus pintoresque. Ce't le pis-
tolet à la gorge et le couteau sur le sein qu'ils demandent cette ifatigaile i 'form.
Avouiez que c'est uesant, charmant, récréatif; on un moi cela fait vite aller les
choses'

En efet: tout va vite ci Canada imailtentant; depiîis iu fanfaron. qui se dirige ei
raison inverse du, ien de danger, jlequ'au steamboat qui souleu, ile, touflT au ser-
vice'de Sa Majesté, et transporte ci toi lieu, malgé vent et marée, solla, Ca-,nons, bombes, boulets tout cela pour , plus grand amuseet chIc plus grand bici
de ses vaillants sujets ; jusqu'aIx génuratx que font marcher, iêmeaprès diner, lesactifs tbricants do lauisses-nouvelles ; jusqu'au garçon journaliste qui épie la deinière
information, la hiappeet. en chien fidèle, zélé, exercé, la rapporte en léchant les pieds
de son maître, qui ci fait un valeutrex paragraphelau titre couvert de sA NG, et qjui ctn.
damne dul sein de sa plme, à la mort la plus terrible,la 'plus prompe, lotis les Cne-

-mis de PEtat, c'est-à-ire tols ceux qui Wadmirent point sa lexibilité, ni la hIaiIe
dont il s'enigraisse et qu'il sue à chaque mouvement ; julqu'au troupier qui ne hate
lentenient et en bête de somnme vers la gloire (u vers une ignoble tomîbe jusqu'à pen
ragé rîbelle qui, l'écume'aux dents, le désespoir au cœulr, se jette au arnbage commsuà e
dans l'abîme où git sa dernière espérance . . . . . o ul devm s'engîoutir eut y entraî-
nant peut-étre ses frères uu'il croit sauver par le sacrifice ; jusqu'au guichetier qui
use ses verroux,sa clé et les clous de ses souliers i¯recevoir d'un air peu courtois c:eux
qu'a ternis un SoitdleeIvieux et souCvent elomniateur ; jusqu'au magistrat'qui perd
le repos pour -celui de l'empire; jusqu'à ihomme-en-chef qui agit toujouru tprès
les ordres qui lui sont donés, d'une mlaniè'e juste, impartiale, noble et digne des plus
hautes récompenses jusqu'aux hommes . . . . mais chut! ne disona rien de ceux-


